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Revue politique. 
La crise ministérielle en Grèce. — La situation 

dans la Triple-Alliance. — Propos de monar­
ques. 
On s'accorde assez généralement à recon­

naître que la République française fait une 
consommation exagérée de ministres et de mi­
nistères. En 20 ans, elle a usé 26 cabinets et 
rendu 130 ministres aux douceurs de la vie 
privée. 

La fortune des gouvernements n'est pas 
moins capricieuse en Grèce. Ce pays, terre 
classique de l'ingratitude et de l'inconstance 
en matière politique, voit en quelques jours, 
les hommes les plus populaires tomber dans 
l'extrême déconsidération et les plus ignorés 
monter au faîte des grandeurs. En 1886 M. 
Delyannis tombe du pouvoir ; M. Tricoupis lui 
succède, salué par les acclamations presque 
unanimes de la Grèce. En 1890, battu, annéati 
par une majorité formidable, M. Tricoupis cède 
la place à M. Delyannis, accueilli alors comme 
un sauveur et dont le prestige s'est, depuis, 
très sensiblement atténué. Comme la majorité 
du Parlement semblait lui rester fidèle c'est le 
roi lui-même qui vient de lui signifier son con­
gé, ou plutôt de lui demander sa démission im­
médiate. M. Delyannis a répondu que la cons­
titution attribuait au roi le droit de révoquer 
les ministres mais qu'il n'était pas, quant à lui, 
disposé à céder la place spontanément, et aus­
sitôt il en a appelé au jugement de la Cham­
bre. Celle-ci lui a octroyé un vote de confiance 
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« Je serai au bois de Vincennes à neuf heu­
res, le chemin de fer de ceinture m'y conduira, 
et en remettant à Graufon l'acompte qu'il attend 
je tâcherai d'obtenir que la petite soit expédiée 
le jour même. 

« Le fripon doit être pressé de toucher inté­
gralement le magot qu'il a exigé : il entrera dans 
mes vues ; alors, en Retardant de vingt-quatre 
heures ou de quarante-huit heures la première 
promenade que M. Desroches se propose de faire 
à la fête du Trône, je le seconderai efficacement. 

• Suprimer Mlle Fatouma et emprisonner ici 
son grand-père: telle est la double tâche, indis­
pensable au couronnement, de mon œuvre, qu'il 

et le peuple l'a accompagné triomphalement 
jusque chez lui. Malgré tout, dès le lendemain 
la révocation en bloc du ministère Delyannis 
était un fait accompli et M. Tricoupis, rappelé, 
déclinait l'honneur de former un nouveau ca­
binet. C'est M. Constantopoulo qui a bien vou­
lu se charger de cette lourde tâche. 

Sans aucun doute ce n'est pas seulement par 
amour de la nouveauté que le roi Georges a 
pris cette audacieuse initiative ; il a fallu de 
graves raisons, pour que ce prince qui se lient 
depuis 25 ans en dehors des luttes des partis, 
intervienne aussi énergiquement dans la poli­
tique du royaume. Ces raisons sont dans la 
crise financière et économique qui pèse sur la 
Grèce comme sur le reste de l'Europe. M. De­
lyannis et M. Tricoupis ont vainement essayé 
tour à tour de combler les déficits par des im­
pôts et des emprunts nouveaux ; toutes les res­
sources qu'ils ont réussi à créer ont été englou­
ties dans le gouffre où l'Europe ne cesse de je­
ter les millions sur les millions. Les dépenses 
militaires de la Grèce ont causé sa ruine. Si 
les hommes nouveaux à qui le roi Georges 
vient de confier le relèvement des crédits hel­
léniques savent renoncer à des armements hors 
de proportion avec les ressources de leur pays 
et revenir à une politique pacifique, ils vien­
dront sans doute à bout de cette œuvre diffi­
cile ; mais auront-ils le courage de remonter 
le courant qui entraîne aujourd'hui toutes les 
nations à la ruine ? 

* 
Nous avons conté dans de précédentes Re­

vues les scènes tumultueuses dont les rues de 

est nécessaire que j'accomplisee demain. Je l'ac­
complirai. 

« La situation est tendue et le péril imminent; 
je saurai être à la hauteur de l'une et surmon­
ter l'autre. 

VII 

LES PRÉPARATIFS DU CRIME 

Minuit était sonné. 
Le tapage de la foire avait cessé, les lampions 

des baraques foraines s'éteignaient, le cours de 
Vincennes et la place de la Nation devenaient 
déserts, les saltimbanques, éreintés par une jour­
née et une soirée bien remplies, soupaieut de 
viande froide, de fromage, arrosés de litres de 
vin, à la clarté de lampes fameuses, à l'intérieur 
de leurs roulottes, et les gardiens de la paix ] 
commençaient de lentes rondes nocturnes. j 

Chez le rajah, on se couchait : la princesse '. 
dans la guimbarde servant de magasins de cos- ! 
tûmes et d'accessoires, de garde-meuble, où elle ! 
déployait, chaque soir un maigre matelas de va- j 
rech ; Brigard et Chalu, dans la ménagerie, sur 
des lits de sangles ; M. et Mme Barbavara, dans 
leur voiture maître, qui était naturellement la 
plus belle, et se composait de deux comparti-

Rome et de Berlin ont été le théâtre. La situa­
tion ne s'est guère améliorée dans ces deux 
capitales. Les trois Etats de la Triple-Alliance 
traversent une période douloureuse. La misère 
est grande dans toute l'Allemagne. Des trou­
bles sérieux se sont produits un peu partout, à 
Leipsig, à Halle, à Dantzig, à Kœnigsberg. La 
popularité du gouvernement semble bien com­
promise par une série de mesures maladroites-
qui justifient le vieux dicton : Quos vult per-
dere Jupiter dementat. Diei, affole ceux qu'il veut 
perdre. Le projet de loi sur la réforme scolaire 
dont nous avons entretenu nos lecteurs a sou­
levé une violente opposition dans toutes les 
classes de la société ; depuis, le gouvernement 
a essuyé plusieurs échecs retentissants au 
Reichstag, darjs la discussion des crédits pour 
la marine, comme dans la question de l'état de 
siège en Alsace-Lorraine. Il s'est entendu dire 
de cruelles vérités à propos de l'administration 
de l'armée ; enfin le projet qu'il doit soumettre 
au Parlement relativement à la répression de 
la pornographie sera fort mal accueilli de beau­
coup de députés : ils y voient une tendance à 
bâillonner la presse et un pas en avant dans la 
voie du despotisme. Les journalistes, en atten­
dant, jouissent de leur reste. Le discours de 
Guillaume à la diète de Brandenbourg a ins­
piré un certain nombre d'articles virulents, 
dont le monarque s'est senti très vivement at­
teint. Aussi les poursuites pour crime de lèse-
majesté se sont-elles fort multipliées, ces der­
niers temps. 

On se montre peu rassuré en Autriche sur 
l'issue de la lutte qui commence entre l'abso-

ments ; un compartiment salon et un comparti­
ment chambre à coucher. 

Quand ils eurent verrouillé leur porte et ser­
ré leur recette, persuadés qu'aucun être humain 
ne les entendait, le rajah et son épouse causè­
rent, et Mme Barbavara sut ce qu'était venu 
faire, le matin, la dame qui l'avait intriguée. 

— Que penses-tu de tout cela T demanda le-
dompteur, son récit achevé. 

— Que c'est une aubaine qui nous tombe des 
nues. 

-- Tu es d'avis de sacrifier la gamine ? 
— Bagasse ! je sacrifierai le diable pour cin­

quante mille francs. 
— Nous perdrons avec elle un des attraits de 

notre établissement. 
— La réclame monstre que sa mort fera à la 

ménagerie, nous dédommagera amplement du 
préjudice dont tu te préoccupes. 

— J'avais songé à empocher les cinq mille 
francs d'arrhes, et a offrir à M. Hubert Des­
roches de lui rendre sa petite fille, moyennant 
une gratification supérieure à la somme que 
Mme Dorset met à ma disposition ; réfléchis­
sant que cette démarche présentait des inconvé­
nients, j'ai battu en retraite. 

— Aller dire à M. Desroches : « C'est moi qui 
vous ai soustrait votre héritière, il y a onze 



lutisme de Guillaume et les tendances (libérales 
de son peuple. On regrette beaucoup à Vienne, 
paraît-il, que le jeune empereur soit privé des 
conseils de Bismarck et l'on manifeste des 
craintes sérieuses pour le maintien de la paix 
européenne. 

La situation cependant n'est guère meilleure 
en Autriche qu'en Allemagne. L'empereur 
François-Joseph est animé d'intentions droites 
et pacifiques ; il joue dans la Triplice le rôle 
d'élément modérateur, on ne saurait le nier, 
mais il est aux prises avec les plus graves dif­
ficultés intérieures. Son empire se compose de 
trois nationalités différentes, qui menacent de 
se séparer à la première occasion. La Bohême 
réclame impérieusement une autonomie égale 
à celle de la Hongrie et les Hongrois ne se 
contentent plus de la dose d'indépendance qui 
leur a été octroyée par l'accord de 1867. Com­
me en Allemagne, le socialisme, né de la mi­
sère des classes laborieuses, fait des progrès 
rapides en Autriche-Hongrie. Une enquête 
vient d'établir qu'à Vienne, la moitié des ou­
vriers, dans tous les métiers, sont sans travail ; 
10,000 sont sans pain. 

Mais c'est en Italie surtout, que la misère 
est grande. L'Etat manque d'argent pour con­
tinuer les grands travaux publics ; l'activité 
s'est ralentie dans tous les chantiers, seuls les 
fabriques d'armes et les ateliers de construc­
tion de navires travaillent fiévreusement — 
mais ce n'est pas ce travail là qui enrichit les 
nations. — Encore n'y a-t-il aucun espoir que 
cette fièvre s'apaise ; le progrès de la métal­
lurgie et de la chimie met les peuples dans la 
nécessité de renouveler sans cesse leurs arme­
ments, de remplacer leurs canons démodés, 
de renforcer les blindages de leurs vais­
seaux ou de leurs forts, sous peine de se met­
tre aussitôt dans un état d'infériorité marquée 
vis-à-vis de leurs adversaires. La victoire dé­
finitive restera donc au plus riche ; il ne pa­
raît pas que ce doive être l'Italie. 

* * * 
Le mot de la fin nous sera fourni aujour­

d'hui par l'empereur de Russie ; nous ne ga­
rantissons pas l'authenticité de l'anecdote, 
mais le correspondant du Standard, à St-Pé-
tersbourg, affirme le tenir de bonne source, et 
elle ne paraît pas absolument improbable : 
Après le discours de Guillaume II à la diète de 
Brandebourg, l'un des assistants faisait obser­
ver qu'il serait prudent à lui de ne pas oublier, 

ans, » serait te jeter dans la gueule du loup. 
Au lieu de récompenser ton repentir tardif, le 
vieux rentier te livrerait au parquet. 

— Je l'ai compris mieux vaut tenir que cou­
rir. 

« Cette semaine, nous posséderons cinquante 
mille francs, et nous délierons le guignon, qui 
s'est si souvent accroché à nos trousses. 

- Cinquante milles fraucs, en espèces, palpa­
bles ! Vive la joie ! 

— Chut 1 
— Cinquante mille f:ancs; plus des cadeaux 

que nous tirerons, par la suite, de Mme Dorset 
car, lorsqu'on a eu l'avantage d'être l'associé 
caché d une richarde, on possède un instrument 
infaillible de chantage : mon homme, nous som­
mes à l'abri du besoin ! 

— Quelle lumineuse inspiration m'a empêché, 
autrefois, d'occire Mlle Marguerite ! se félicita 
Graufon avec un sourire épanoui. 

— Il est positif que si tu lui avait délivré un 
ticket pour le royaume des taupes, tu n'en pour­
rais pas tirer, à présent, deux mille cinq cents 
francs de rente. 

« Une bonne action reçoit toujours sa récom­
pense. 

— Reste à choisir le mole d'exécution du 
traité que j'ai conclu. 

au milieu de ses espérances de gloire, que la 
Russie se trouve derrière l'Allemagne. L'em­
pereur répondit : « Je pulvériserai la Russie. » 
Le propos fut transmis au czar par son ambas­
sadeur à Berlin. Alexandre III manda alors le 
général Schweinitz, ambassadeur d'Allemagne 
à St-Petersbourg et lui tint le petit discours 
que voici : « Dites à votre Kaiser que lorsqu'il 
voudra commencer à pulvériser, je lancerai un 
demi-millon d'hommes à travers la frontière, 
avec le plus grand plaisir. » 

Canton du Valais. 

CONSEIL D'ETAT. Séance des 4 et 8 mars 1892. 
— Au vu du rapport, très satisfaisant, de la 

commission d'examen, le diplôme de sages-
femmes est accordé à : 

Mmes Esther Michaud, Bovernier, 
Volluz Marie, Charrat, 
Delherse Adèle, Monthey, 
Goye Marie, Héréménce, 
Gasser Françoise, Mollens, 
Gay Louise-Anastasie, Salvan, 

Mlles Andereggen Constance, Chippis, 
Bonvin Césanne, Granges, 
Bonvin Catherine, Lens, 
Lamon Célestine, Lens, 
Bonnard Euphémie, St-Jean, 
Udry Célestine, Conthey, 
Chablais Marie-Joseph, Port-Valais, 
Fracheboud Léontine, Vionnaz, 
Vuadens Marie-Elisabeth. Vouvry, 
Héritier Marie-Euphémie, Savièse, 
Micheloud Aline, Orsières. 
Perrin Adeline, Champéry, 
Granges Marie-Rosine, Fully, 
Cordonier Marie-Eugénie, Lens. 

Le Conseil d'Etat, charge le Département 
de l'Intérieur d'exprimer ses remerciements à 
M. le Dr Ch.-L. Bonvin pour les services ren­
dus comme directeur de cette école. 

— Il est accordé un débit de sel pour le vil­
lage des Evouettes. M. Gustave Curdy en est 
nommé débitant. 

— Il est de même accordé un débit de sel à 
Trient. Est nommé débitant M. Géd. Gay-Cro-
sier, maître d'hôtel. 

— Il est décidé que la provision du 5 0[Q 
pour la vente des lettres de voiture et des es­
tampilles de celles-ci, ne sera accordée à l'ave­
nir, qu'aux agents chargés de la vente du pa­
pier-timbré. 

« N'oublions pas que Brigard et Cbalu ne 
doivent se douter de rien et qu'il est utile que 
le coup réussisse illico. Un retard compromet­
trait la combinaison ; un raté la ruinerait. 

— Il n'y aura ni retard, ni raté, répliqua avec 
volubilité Mme Barbavara. et tout peut être pa­
rachevé demain soir, ce qui te permettrait de 
toucher, après demain matin, le complément des 
cinquante mille francs. 

— Explique-toi ? 
— La petiote a spécialement affaire aux lions; 

tâchons que les lions la mangent. 
— Les lions sont habitués à elle ; ils la res­

pecteront. 
— Non, s'ils sont affamés. Or, en les laissant 

vingt heures sans nourriture, ils le seront au 
point de ne plus reconnaître aucun de nous. 

« Je les ai observés, je sais ce qu'ils valent. 
« Repus, ce sont des moulons ; à jeun, ce 

sont les plus sanguinaires des carnassiers. 
« Ils ont dîné a huit heures du soir ; demain, 

à quatre heures de l'après-midi, si on ne leur a 
rien distribué d'ici-là, ils auront une faim iufer-
nale et ne feront qu'une bouchée de notre par­
ticulière quand celie-ci entrera dans leur cage. 
Je dis quatre heures parce que le mardi de Pâ­
ques nous ne donnons que deux représentations : 
une représentation le tantôt, et une à neuf heu-

• — M. le Dr G. Lorétan, juge-instructeur, à 
j Loèche, est chargé du cours à donner aux pré­
posés aux poursuites de la partie allemande du 
canton, 

— Consulté au sujet de la récusation d'un 
secrétaire de chambre pupillaire, le Conseil 
d'Etat estime que les cas de récusation prévus 
pour les membres des chambres pupillaires 
sont applicables au secrétaire. 

Il estime de même, que, dans le cas de ré­
cusation des membres d'une chambre pupillaire, 
et lorsqu'ensuite de ces récusations, la chambre 
ne peut pas se compléter par les suppléants, 
c'est au Conseil municipal à y pourvoir par des 
nominations ad hoc. 

— Sont agréés comme agent du préposé aux 
poursuites de l'arrondissement de Sierre MM. 
Fr. Bagnoud, à Lens ; Louis Crettaz, à Ayer ; 
Jos. de Preux, à Venthône ; Gasp. Caloz, à 
Miège. 

—o— 
Sion, le 10 mars 1892. 

Le Département de l'Intérieur rend notoire 
que la conférence sur les maladies de la vigne 
que M. le Docteur Jean Dufour devait donner 
à Sierre, le 6 mars, est remise au 19 mars cou­
rant, à 2 heures de l'après midi. 

M le Docteur Dufour donnera la même con­
férence le 20 mars à 2 heures de l'après-midi 
à Venthône, et le 21 mars à la même heure à St-
Léonard. 

DÉPARTEMENT DE L'INTÉRIEUR. 
—«(o)»— 

Les initiales L. M. cafetier, parues dans la 
Gazette du Valais au sujet de la souscription 
Diirenmatt, sont erronées. Le porteur de la 
souscription a simplement demandé 2 francs à 
cette personne à titre d'emprunt et sans exhi­
ber aucune liste. L. M. 

- ( o ) -
Un accident vient de coûter la vie à un in­

dividu d'Arbaz. S'étant attardé à Sion, il ne re­
prit que de nuit le chemin de la maison. II 
monta sur son mulet et un moment après, à 
quelques pas plus loin, il fut trouvé gisant sur 
la route. Le malheureux était tombé de sa 
monture et avait été traîné sur le gravier. Il est 
mort qnelqnes instants plus tard. 

—o — 
Un grave accident et survenu dimanche sur 

la route du Simplon entre les refuges n° 5 et 6. 
Neuf hommes et un cheval ont été emportés 
par une avalanche qui les a entraînés sur un 

res du soir. 
— Ne rien distribuer aur. lions sera difficile. 

Si j'ordonne à Brigard et à Ghalu de mettre ces 
deux animaux à la diète, je fournirai des laniè­
res pour me fustiger nu commissaire de police 
qui viendra immanquablement nous questionner 
et questionner notre personnel après l'accident. 

« Brigard est une buse, Chalu un soûlant plus 
attaché à Fatouma qu'à toi et à moi ; ils s'em­
presseraient, tous les deux de proclamer ma cul­
pabilité ou ma responsabilité qui dégagerait la 
leur, et il résulterait de leurs dépositions des 
enchevêtrements périlleux. 

— Veux-tu écraser dans l'œuf les impédiments 
que tu me signales ? 

— Pardine ! 
— Eloigne, demain matin ton pitre et ton 

garçon de ménagerie, et envoie-les, par exemple, 
chercher une centaine de livres de viande de 
cheval chez l'équarisseur qui nous a fait hier 
sas offres de service, et charge-toi du déjeuner 
des bêtes. 

< L'équarrisseur en question demeurant à la 
Villette, Brigard et Chalu emploieront la matinée, 
leurs visites aux marchands de vin comprises, à 
à aller à sa boucherie et à revenir à la loge ; 
ce temps suffira amplement à nos préparatifs. 

(A suivre.) 



parcours d'environ 100 mètres. Cinq person­
nes ont été retirées sans lésions ni blessures ; 
les quatre autres ont été blessées dont une 
malheureusement assez grièvement. 

Confédération Suisse 
Traité de commerce franco-suisse. — La 

première conférence en vue des négociations 
à ouvrir avec la France pour la conclusion 
d'un traité de commerce a eu lieu hier matin 
dans le salon présidentiel au Palais fédéral, 
sous la présidence de M. Hauser, chef du Dé­
partement des finances. Elle ne s'est occupée 
que des questions préliminaires ayant trait au 
mode de procédure et au programme des né­
gociations. 

La séance, levée à midi, a été reprise de 3 
à 5 heures. 

Le Conseil fédéral aurait l'intention, paraît-
il, de joindre à la convention commerciale le 
le règlement d'autres questions connexes, par 
exemple la convention littéraire et la loi sur 
la patente des voyageurs de commerces déjà 
adopté par le Conseil des Etats et qui fixe à 
100 fr. la taxe à percevoir, alors que les voya­
geurs français sont actuellement exempts d'im­
pôts. Mais on a l'impression que l'entente sera 
difficile, car, d'une part, le Conseil fédéral se 
trouve en présence d'une foule de requêtes 
d'industriels et d'agriculteurs qu'il devra s'ef­
forcer de résumer et de réduire ; d'autre part, 
le gouvernement français se trouvant lui-même 
sur un terrain délicat et devant compter avec 
les opinions protectionnistes d'une Chambre 
qui voudrait s'en tenir à la limite posée par le 
tarif minimum, a eu soin de n'exprimer jus­
qu'à présent sa bonne volontée que par des dé­
clarations ne contenant aucune indication pré­
cise. 

On prévoit que l'entente s'établira aisément 
sur un grand nombre d'articles, en particulier : 
les bois, les fromages l'horlogerie ; par contre, 
les cotons, tissus et broderies présenteront de 
sérieuses difficultés. 

Exposition de Chicago. — A différentes re­
prise déjà, la presse a ouvert ses colonnes à 
des communiqués basés sur des rapports offi­
ciels, dans le but de mettre en garde nos com­
patriotes contre une émigration à Chicago. Le 
Comité de la Société suisse de bienfaisance de 
cette ville vient aussi de prier l'autorité fédé­
rale de publier l'avertissement suivant : 

« Chicago, en sa qualité de siège de la pro­
chaine exposition universelle, exerce une at­
traction peu commune sur nos compatriotes en 
quête du travail. Malheureusement, la plupart 
de ceux qui arrivent ici dans l'espoir d'y trou­
ver une occupation lucrative sont amèrement 
désillusionnés. L'affluence des ouvriers venant 
de tous les Etats de l'Union ainsi que de l'é­
tranger est trop forte pour ne pas avoir, à cet 
égard, les suites les plus funestes. 

« Notre Comité recommande donc instam­
ment à ceux qui cherchent du travail et ne 
disposeraient pas d'un pécule suffisant, de ne 
point s'aventurer à Chicago. » 

(Communiqué). 
Echos du procès Durrenmatt. — On sait 

qu'au cours des débats à Berthoud, M. Dur­
renmatt a prétendu que c'est pendant son sé­
jour dans le Jura et en présence des persécu­
tions auxquelles était en butte le clergé catho­
lique qu'il est devenu conservateur. Or, voilà 
que le Zofinger Tagblatt vient de faire la ré­
vélation que pendant son séjour à Thoune, alors 
qu'il avait depuis longtemps quitté le Jura, M. 
Durrenmatt a encore envoyé au dit journal des i 

articles de tendance radicale et hostiles aux 
curés, et qu'il a même postulé la place de ré­
dacteur du dit journal radical de Zofingue. Ce­
ci se passait peu de temps avant l'entrée de M. 
Durrenmatt à la rédaction de la Berner Volk-
zeitung ! Tout commentaire est superflu. 

LUCERXE. - Par suite du froid de ces 
jours passés, le lac de Sempach a gelé. La sur­
face entière du lac a été prise par la glace dans 
la nuit du 6 au 7 mars. 

GRISONS. - Dans l'éleétion populaire d'un 
remplaçant au Conseil des Etats de M. Pete-
relli, conservateur, décédé, M. Rasrhein, can­
didat radical, a été élu à plus de 3000 voix de 
majorité. 

TESSIN. — Plusieurs candidats radicaux 
élus dimanche ont donné leur démission pour 
permettre à ceux des chefs radicaux qui n'a­
vaient pas passé de faire partie de la Consti­
tuante. 

On a remarqué que le système du vote pro­
portionne! a eu une tendance de faire tomber 
en queue de liste et par conséquent sur le car­
reau, un certain nombre d'hommes militants 
des deux partis. 

— La semaine passée, quatre italiens, ori­
ginaires de Trentin, avaient découvert une par­
tie du toit de l'hôtel Piora, sur la route du 
Gothard, et avaient pénétré par ce chemin dans 
l'intérieur du bâtiment. Une fois dans la place, 
nos hommes firent bombance et se gorgèrent 
des provisions en conserves et en vin qu'ils 
trouvèrent en abondance à la cave et au cellier. 

Une fois ivres comme toute la Pologne, les 
italiens se mirent au lit. Cependant, les habi­
tants du village voisin d'Altanca s'étaient aper­
çus que quelque chose d'insolite devait se pas­
ser à l'hôtel Piora, qui appartient à M. Lom-
bardi, et qui est fermé pendant l'hiver. Une 
dizaine d'hommes bien armés pénétrèrent dans 
l'hôtel et trouvèrent les voleurs ronflant com­
me des bienheureux. 

Les quatre italiens furent conduits sous bon­
ne escorte à Airolo et enfermés dans les pri­
sons de cette localité. Il leur a paru dur d'é­
changer les bons lits de M. Lombardi avec les 
grabats peu confortables du violon. 

• • J I — CMfrO ! - • 

JSToîive31<as IStrangrères. 
Belgique 

Epouvantable catastrophe 
Une explosion formidable de grisou s'est pro­

duite à 9 heures du matin, à Amberlues, près 
de Mons. Les cables, les cages, les ventilateurs, 
etc., ont été pulvérisés. 

La désolation est générale. 
L'explosion a été ressentie jusqu'à l'orifice 

du puits. 
Au moment de l'explosion de grisou, 270 

mineurs étaient descendus dans le puits. Une 
cinquantaine purent gagner, par les galeries de 
communication, un puits voisin et s'échapper. 
Les premiers sauvetages ayant été rapidement 
organisés, on ramassa à l'entrée des galeries 
seize blessés dans un état épouvantable, dont 
la situation est désespérée. On pense encore 
trouver quelques blessés mais il paraît certain 
que le chiffre des victimes atteindra 200. 

La population est consternée, des scènes dé­
chirantes se produisent. 

Il n'y a décidemment plus aucun espoir de 
retirer les corps des victimes. 

Le feu continue son œuvre et détruit tout. 
On perçoit au dehors le bruit d'une explosion 

souterraine. 
Allemagne 

On mande de Myslowitz qu'hur soir des sen­
tinelles postées à la frontière russe remarquè­

rent un ballon monté par plusieurs personnes 
planant à une grande hauteur, se dirigeant vers 
l'intérieur de la Russie. 

Le colonel, commandant les troupes surveil­
lant la frontière, fit exécuter un feu de salves 
sans succès sur l'aérostat. Les officiers distin­
guèrent parfaitement les personnes dans la na­
celle. 

Les bruits les plus invraisemblables circu­
lent. On dit entr'autres, que ce sont des anar­
chistes qui réussirent à attérir à la faveur des 
ténèbres et introduisirent ainsi une grande 
quantité de dynamite. 

— Le grand-duc de Hesse-Darmstadt est 
mort ce matin à 1 1[4. 

Espagne 

Vingt hommes armés coupèrent le pont du 
railway à Almegro dans la province de Cinta-
dreal ; la gendarmerie poursuit les auteurs de 
cet attentat. 

— Les inondations continuent à Cordoue et 
à Séville. Néanmoins, le Guadalquivir et les 
autres fleuves tendent à baisser. Les communi­
cations par chemins de fer en Andalousie sont 
toujours interrompues. 

Bulgarie 
Belgrade, 13 mars. 

Le Journal officiel publie un décret portant 
que le roi Milan cesse d'être citoyen serbe. 

Faits divers. 

Un drame conjugal cause une vive émotion 
à Nancy. Un commerçant bien connu, M. Re­
nard, soupçonnait depuis quelque temps la fi­
délité de sa femme. A la suite d'une scène très 
violente, il tira sur elle un coup de revolver. 
La femme affolée se précipita par la fenêtre, 
mais elle fut relevée saine et sauve. Pendant 
ce temps le mari se donnait la mort en absor­
bant de l'acide prussique. 

— Le temps qu'il fait : 
On écrit de Foix que le froid intense qui 

sévit dans le département de PAriège a fait 
descendre les loups dans la plaine. On en a vu 
deux dans la forêt de Sauzet, où ils ont dévoré 
une brebis et étranglé un mouton. 

On écrit de Limoges que le froid a fait plu­
sieurs victimes dans la Haute-Vienne. A Com-
preignac, le nommé Jouandaud a été trouvé 
étendu sur la route de Rançon. A Limoges, M. 
Douriaud, au moment où il se rendait à la gare 
pour prendre le train, est tombé à la renverse 
et a expiré. 

A Afragola (Italie), la foudre est tombée sur 
l'asile des orphelines Six orphelines ont été 
ensevelies, deux ont pu être retirées griève­
ment blessées. 

Une violente tempête a causé des dommages 
importants sur les côtes portugaises. Il y a eu 
six tués. La navigation sur le Tage est inter­
rompue. 

Tout le Piémont est couvert de neige. Il fait 
un froid extraordinaire. 

Cachemires, Mérinos et Etoffes - fantaisie noir — 
double largeur, pure laine de Fr. 1.15 à Fr. 5,80 
par mètre — franco à domiciie en tout métrage 
par le dépôt de fabrique Jelmoli et (lie Zurich. 
Echantillon par retour. 

Définition de la Suisse. 
Un pay* pittoresque, excessivement henn 
Où ta liberté règne avec des lois aimables 
Où l'on trouve partout les parfums agréables 
Du doux et fin savon des Princes du C o n g o . 
— Comteste de Guégon à M. Victor Vaissier. 
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Valeurs à lots autorisées 

par l'Etat. 
Iiilinimcut petit 

à en proportion des énormes 
a chances de gain est le mon-
•j-J tant avec lequel on peut ob-

) -_i tenir le droit de participer 
)~Z entièrement aux très pro-

§ chains grands tirages des lots 
% de Milan fr. 10, Fribourg fr. 

| » 10, Croix de Hollande 11. 10 
! g et Tabac Serbe fr. 10, La 
I S Masa fr. 10 
>-* Lots principaux 
v"g de fr. 250,000, 100,000, 

g 50,000, 25,000, 20,000 et 

>1 8229 autres lots 
\ > de fr. 10,000, 5,000, 1,000, 
t ™ 400, 100, 50, etc. qui sorti-
/ g ront immanquablement dans J2 Vl 

~ ces tirages. u /T 
\ 5 I'rorliain tirage g /y 

< I le 16 mars 1892 • (C 
-' c Contre envoi ou rembour- 'S )= 
)— sèment de « /-> 
< S fr. 4 &£ 
/ » l'agence de banque soussi- « VZ 
N, g gnée expédie une liste origi- y f) 
\ •*> nalc en due forme des nuiné 
x | ros des 5 lots donnant droit 
J *" de participer déjà au tirage 
\ a du 16 mars. 
J e Le contrat d'achat qui ac-
J g compagne chaque liste de 
' g numéros contient tous les 
0 = renseignements à ce sujet. 
J > Nous recommandons de 
) S donner les ordres te plus tût 

{ c possible pour que nous puis-
j ° sions les exécuter encore 
X „ avant ls tirage. 
y"° Liste des tirages gratis et 
\ S franco. 

F JL A € 13 € E &T T M «J 
Grand choix de confecLions pour hommes et jeunes gens depuis fr. 18 50 le complet : Chemises. 
Jaquettes, Châles, Etoffes pour robes dans tous les prix. — Jupons confectionnés, elc. 
Le rayon des toiles est particulièrement bien assorti dans ce moment: bonne toile rousse pour chemises 

à 35 cent, le mètre; toile pour draps, 3 80 cm. de largeur, à 95 cent ; toile suisse et d'Alsace, fil, et lil et 
coton. 

La Maison se charge de faire broder les initiales ou monogrammes sur les différents articles pour trous­
seaux qu'elle fournit aux conditions les plus avantageuses. 

E s c o m p t e 3 % au comptan t . 

C O M P A G N I E D S S 

m MESSAGERIES H f IBARITIKÎES 

pivw Reck & Cie, Zurich 
> ^ Chaque lot doit sûrement b ~( 
L^J gagner. Q j 

Viu de France et d'Italie 
rouge et blanc 1er choix. Asti mous­
seux, Malaga etc. 3—1 

Albert Cretton, Martigny-Ville. 

Bal 
au buffet de Charrat-Fully le 19 et 
20 mars. Bonne fanfare. 

C A M I L L E A N T I L L E 
Modiste, Sion. ! 

prévient son honorable clientèle ', 
qu'elle a transféré son magasin 
au 1er étage de la maison ALBHECHT, i 

vis-à-vis de l'Uôtel-de-Ville. j 
Se recommande pour tous les ouvra- ; 

ges (concernant son état. 2 - 2 

Apprentie modiste ! 
Une jeune fille intelligente, peut 

entrer de suite comme apprentie 
modiste à Sion. S'adresser aux ini­
tiales E. E. poste restante, Sion. 
_ 2 - 2 _ 

Fourrage à vendre 
Environ 30,000 Kos de foin et 

regain, à la ferme du Duzillet sous 
St-Triphou nére 01 Ion. 

S'adresser à H. Durand à Saint-
Triphon. 3—2 

M f l / i r AILi f a gagn e r pr mois 
part, en Suisse. MM., dame, jeune 
gens, qui sav. lire, écr. et qui avez 
8 h à disp. pr jour pr. les utilis. 
écriv. à M. Audebert, 133 av. du 
Maine, Paris. 2 - 2 

Agents et Voyageurs. 
sérieux, demandés partout. Bonne provision 
et salaire fixe. De olus amples détails seront 
donnés aux offres à l'administration du 
" lleobachler " Zurich. 

Services à grande vitesse 
L i g n e s d e l a M é d i t e r r a n é e 

desservant Constantinople,Smyrne, 
Alexandrie, la Côte de Syrie et la 

~ Mer Noire. 
L i g n e d e l a Côte O r i e n t a l e d 'Afr i ­

q u e desservant Obock, Zanzibar, Mada­
gascar, La Réunion et Maurice. 

Paquebots-poste Français 
L i g n e s d e l ' I n d o - C h i n e des­

servant l 'Inde, Batavia, la Cochin-
chine, Manille, le Tonkin, la Chine 
et le Japcu. 

L i g n e s d ' A u s t r a l i e desservant Mahé 
(Seychelles), l 'Australie et la Nouvelle-
Calédonie. 

L i g n e s d u B r é s i l e t d e l a P l a t a desservant l 'Espagne, le Portugal, le Sénégal 
le Brésil, la Plata et Rosario. 

B u r e a u x : PARIS, 1, rue Yignoa. — MARSEILLE, 16, me Cannebltre. — BORDEAUX, 20, Allées d'Orléans. 
GJEXÈFJE : Charles Fisohar. — ZURICH ; Walther Junior. 

Distillerie d'absinthe suisse 
Liqueurs fines et ordinaires J & E, F A T B E , 

MONTHEY. Représentants et dépositaires du Bitter (Ifs Diablercls. 

Le véritable g^j 

in/n] FERRH.li.EliX UIJLLIfcZ 
recommandé par de nombreux médecins, est reconnu depuis 18 ans 
comme la préparation ferrugineuse la plus digeste ei la plus aciiva conire: 

A n é m i e , Réparateur des fo ce; 
Pâles couleurs ($M§fÊk lieconititiant 
Manque d'appétit %.iifm^y Régénérateur 

r
B i ? r a i n e

 t J i S l f Tempéraments affaiblis 
Epuisement ' ^ J J ^ T Convalescents 

Mauvaises digestions FIB.-.IQIK DÉI'OSKS. Personnes délicates 
Crampes d'estomac Vieillards, femmes déb.los 
Rt-uuiiipensè dans les expositions universelles et internationales. 

Seul vi'iritnble avec la marque des^deux palmiers. I).'j>): t/éiicml. 
Pharmacie GOLLIEZ, IWorat. En vente en flacons d • ïr. 2 : 0 et :.. ir. clans les : 

toutes les pharmacies' 

Nous avons l'avantage de porter à la connaissance de notre nom­
breuse clientèle, ainsi que du public en général, que dès le 1er fé­
vrier nous ouvrons une nouvelle succursale à 

LUCrANO (Tessin) 
et que dès la même date nous avons pris la régie complète des jour­
naux suivants : 

LUGAIVO: Gazelta Tirhu.se 
il Cor ri ère del T ici no 
il Credente CaUolico. 

LOCARNO: il iPovere 
La Libéria 

BEXiLINZOSE : La informa 
Pour toute publicité dans ces journaux, s'adresser en conséquence 

exclusivement à notre maison, la plus ancienne agence de publicité 
du monde, fondée en 1855. 

HAASENSTEIN ET VOGLER 
Lausanne, 24, place Palud 

SION, MONTREUX. VEVEY, etc. 

ouvel le foi _ • $ 

MU 

TRAVAIL très facile à faire 
chez soi m. à. la 

veillée pt. rapp. 100 à 150 fr. p. 
mois partout en Suisse à hommes, 
dames, j . gens dispt, de queiq. h. 
p. jour. Pas de dérang, ni abt. je. 
Ec. Mme Campine, 57 r. Liancourt, 
Paris. 2—2 

I 

Médai l l e d 'Or 
à VExposition universelle, 

Paris 1889. 
K n vt*i t (c du us Ictus lt'g bons magasins 
d'épicerie- i IIS 65-53)3 

migrants 
pour tous pays d'oulre- mer sont 
transportés aux conditions les plus 
favorables par VAgence générale 
maritime 

immmum » Baie. 
Pour traiter s'adresser aux agents 

pour le Valais Mil. 
Gabriel Veuillet St-Maurice 
Louis-Xavier de lliedmalten Sion. 
Emile Bûrcher, Brigue. m40—3 

AUX SOCIÉTÉS DE CHANT 
3 5 C H Œ U R S d ' H O M M E B 

do diven degrw de force. 
Prll: Il ils. — H' i l «impl-15 eU 

C H Œ U R S M I X T E S 
frii: 41 «ti. — »«r >l aiiBfl. Il t* 

9 C A N T A T E S 
•rtnditl — Di«»l — r*itmi«nl 

p*«r i h m » MiiUa, thaart d'IitmmM H Moltt. 
Mx: 41 lia. — ftt 11 titapl. SI ttt. 

b m i a > snréÊm»MA* 
S'tdrMier à l'aotear: 

SCenri Giroud 
à 8« CROIX (Vaud). 

le 3èiue vemlrecîi «Se BEÎIIS'̂ , $mî- paur celle 
année le 1» courant. GREFFE MUNICIPAL. 

On demande 
un bon domestique sachant bien 
traire et faucher et .«i possible con­
naissant les travsux de£ la vigne. 
S'adresser à M. H. Pittier Ra\y à 
Bex. _ 2 - 2 _ _ 

Mme More t 
la plus célèbre s. mi.ainluile du 
monde, sur maladies, recherches, 
mariages, etc. Consul alion par cor­
respondance. — Rue Macarani li, à 
NICE, (Alpes maritimes). 3—3 

IMI'KIilKlUE .IOS. IÎKKtiEK, SION 
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